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rcli.iïicMix. SoiiÎH irii,:.siti. \m< à r('fiis..r ...i, fonooms. IK-s
Ici-H, il (loviiit sus,,.., .. sans .,„ hii tînt (•..tui.to (Iowh hôroï-
Miii's services. K„ IsM. m.his le ivinMiV(;i.s une «U.rni.'.re tok
l'i-ÔHidunt i\ elieval «les inniMeuvres en Lorraine, (^'est ulor>
<l"''l fit luio el.ntcMlo cl.oval qui lui l.risa lu juniho de bois.
I^*' Ifudemaiti, il remontait à elieval ponr continuer les
"iiniuMivres. Mais il coin|.rir (|iu. son .'nersrit. Horaif trahie
parles forées de son eor^s. Kr ij dut donner sa «lémission
<letiintive.

***

Mesdames et nu-ssieurs, a])r:'s nno vie aussi belle, aussi
remplie, vous vous attendiez pent-r-treà une mort solennelle,
eelatantequifutun ,i;ran.l speetade et comme le ouronne-
nient de lu viu elIe-mAmo. Votre attente sera <lécu.^ P.uir-
quoi cette obscurité, cette simplicit.' .le la tin, car S.»nis mou-
nit trancpullement au n.ilieu des .siens, dans les soi riment^
Ic-s plus chrétiens, l'our.iuoi ? IVut-c^tre pour .luo le monde
ne crut ].as que toute cette vertu avait une base bumain«. Il

y a .je ne sai.s quelle o-ramlenr et quelle ^n-avité dans cet
l'ouime (lui s'éteint dans le silence, comme dans le secret
aprl-s avoir i.a.ssé .sa vie dans le sacrifice et le dévouement le
plus sublime.

Cotte mort simple me parait le plus beau couronnement
de cette vie ina^n.ifi(iue. Sa carri^re terminée, ce sa-e ce
liéros, ce grand chréiien s'endort dans un repos mérité? Je
n'est point pour les honneurs qu'il a travaillé, ,^,'11 a souffert
les bonneurs n'ont rien à faire auprès de la coucbe où il rei l

- )u dernier soupir et remet sa belle àmu ;\ Dieu.
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J'ai fini M. M. Et cependant je ne puis résister au désir

C'Kïï:?!ô^Oi::'-^?'rTWSTÇ''^75t ;:


